
Livre Blanc des Enfants de Cambac®r¯s

òFranc-ma­onnerie et homosexualit®ó :
Les valeurs initiatiques ¨ lõ®preuve des pr®jug®s 

Des Ma­on-ne-s parlent ¨ des Ma­on-ne-s



Sommaire

Les Enfants de Cambac®r¯s
 
Pourquoi un livre blanc ç Franc-ma­onnerie et homosexualit® è
 
A vous toutes mes Sïurs et Fr¯res ...
 
Homosexualit® et Franc-ma­onnerie, deux minorit®s en fraternit®
 

LIBERTE
 
QUELQUES DEFINITIONS
 Homosexualit®
 Homophobie
 
LUTTER CONTRE DE NOUVEAUX PREJUGES
 Qui est libre et de bonnes mïurs ?
 Genre, sexe et sexualit®
 Genre et orientations sexuelles
 Genre et ma­onnerie
 
LAICITE ET COMMUNAUTARISME : DIFFERENCE OU INDIFFERENCE
 Les m®taux ¨ la porte du temple
 Quõest-ce que la laµcit® ?
 Communautarisme et homophobie

Le communautarisme est incompatible avec lõid®al ma­onnique
 
LIBERTE OU ANARCHIE ?
 O½ lõon se demande si les gays ne font pas peur
 Pourquoi tant de haine?
 Des °tres de d®sordre?
 Lõordre ma­onnique est ¨ construire et non ¨ d®fendre

EGALITE
 
CREER LES CONDITIONS DE LõEGALITE
 Egalit® r®publicaine
 Egalit® ma­onnique
 
LõEGALITE PARTOUT ET TOUJOURS : PRATIQUE DES VALEURS  
MA¢ONNIQUES
 Frapper ¨ la porte du temple
 Le r¹le du parrainage
 Progression et prise de responsabilit® dans les ob®diences
 
LE POINT DE VUE INITIATIQUE
 Les gays seraient-ils des handicap®-e-s de la moralit® sociale ?
 Les symboles sont-ils sexu®s ?
 

FRATERNITE
 
LA FRATERNITE EST UNE IDEE NEUVE

Cõest probablement parce que je suis homosexuel que je suis devenu ma­on
 
COMBATTRE LA HAINE ET LA HONTE
 La dure r®alit® du monde profane
 Redresser çlõhomme bless®è
 O½ lõon retrouve les çm®tauxè
 Nouvelle naissance, nouvelle famille
 
PARTAGE DE LA VIE PRIVEE EN MA¢ONNERIE
 Les banquets familiaux
 Les r®unions de travail
 òMes Sïurs, mes Fr¯res me reconnaissent pour tel-leó
 
çJE EST UN AUTREè ET çLõAUTRE NõEST PAS MOIè
 

CONCLUSION
 

TEMOIGNAGES

43

45
45
47

48
48
50
52

53
54
56

59

60

62

64
64
65
66
67

68 
68 
69
70

71

73

77

5

9

11

13

15

16
16
18

19
19
22
25
27

28
28
29
31

34

37
37
37
38
39



5

LES ENFANTS DE CAMBACERES   

 Depuis quelques ann®es, un nombre grandissant de Francs-
ma­ons-ne-s recherche un lieu dõ®change et de parole, o½ ils pour-
raient aborder ce qui les touche dans leur vie sociale et dont ils ne 
peuvent parler quõavec difþcult® au sein de leurs Loges respectives : 
lõhomosexualit®.
 En effet, soit la structure m°me des Ob®diences auxquelles ils 
appartiennent nõest pas con­ue pour ®voquer des th¯mes autres que 
symboliques et le sujet nõa pas sa place, soit en pratique les planches 
philosophiques et sociales ®vitent, sauf cas exceptionnel, dõaborder 
ce sujet òbr¾lantó. Il est souvent vrai que nos loges ma­onniques pr®-
f¯rent se cantonner ¨ des g®n®ralit®s ma­onniquement correctes sur 
la tol®rance, la fraternit® ou le respect de lõautre, facilement consen-
suelles. 

 Le monde profane, lui, a rapidement ®volu® sur ces sujets au 
cours des derni¯res ann®es et il nõh®site plus ¨ en parler de mani¯re 
r®solument ouverte. Le mariage des homosexuels devient un droit 
dans plusieurs pays dõEurope. La France a accept® le Pacs, malgr® 
un vote difþcile, mieux quõon aurait pu le pr®voir. Le d®bat est large-
ment ouvert sur lõhomoparentalit® et tous les sujets particuliers li®s ¨ 
la pr®sence enþn reconnue et accept®e des homosexuel-le-s dans 
la soci®t®. Comme sur dõautres sujets, on pense ¨ la peine de mort, 
la soci®t® civile se montre plus g®n®reuse et plus progressiste que 
pr®vu.

 Or nos Ob®diences sont globalement en retard sur le monde 
profane, le silence r¯gne presque toujours sur ces sujets comme 
sõils ®taient encore tabous. Pourtant, depuis la cr®ation de la Franc- 
ma­onnerie sp®culative, il y a et il y a eu de nombreux Fr¯res et 
Sïurs homosexuel-le-s. De tout temps ces Fr¯res et ces Sïurs 
ont ®t® nombreux, ¨ la pointe des combats pour les libert®s et la 
tol®rance. Ils comptent aujourdõhui notamment parmi les dirigeants 
de toutes les organisations de lutte contre le SIDA, preuve que leur 
engagement personnel est ̈  la hauteur de leur engagement spirituel et 
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du serment quõils ont contract® en entrant dans la Franc-ma­onnerie. 
Cõest ainsi quõils pratiquent au plus haut niveau cette vertu ma­onni-
que que nos rituels d®þnissent comme pr®f®rant ¨ tout la justice et la 
v®rit®. Cõest leur lumineuse victoire sur les t®n¯bres de lõignorance et 
de lõexclusion.

 Tol®r®s mais ignor®s volontairement, les ma­ons et ma­onnes 
homosexuel-le-s ont d®sir® cr®er un lieu dõ®change inter-ob®dientiel 
pour r®ÿ®chir ensemble et faire ®voluer cette situation paradoxale 
pour eux-m°mes et pour la Ma­onnerie en g®n®ral. Ce lieu existe donc 
depuis six ans : cõest la fraternelle ç Les Enfants de Cambac®r¯s è, 
membre du Cercle Europ®en des Fraternelles.
Jean-Jacques R®gis de Cambac®r¯s fut Second Consul, Archichan-
celier de lõEmpire, Administrateur G®n®ral puis Grand Ma´tre-Adjoint 
du Grand Orient de France, Souverain Grand Commandeur du Su-
pr°me Conseil du Rite £cossais Ancien et Accept®, mais ®galement 
r®dacteur du code civil (dit code Napol®on). En choisissant cette þgure 
embl®matique dont le travail ®vita que lõhomosexualit® f¾t p®nalis®e 
par la loi, et þt quõelle ne f¾t plus consid®r®e comme un d®lit dans les 
versions successives du code civil, nous avons voulu rendre hommage 
¨ ce Fr¯re admirable qui ne cacha jamais son homosexualit® et dont 
la þgure reste un mod¯le pour les francs-ma­ons du monde entier.

 Notre fraternelle est compos®e de Fr¯res et de Sïurs de 
diverses Ob®diences, qui ont d®cid® de ne pas rester en retrait de 
la soci®t® civile mais de se rencontrer mensuellement, aþn de par-
ler librement entre eux de sujets jamais ou rarement abord®s dans 
leurs ateliers respectifs. Elle sõest dot®e dõune charte, formant un 
r¯glement tr¯s proche des exigences ®thiques voulues par toutes les 
Ob®diences en mati¯re de fonctionnement de ce type de structure 
inter-ob®dientielle. 
 Jusque r®cemment, notre fraternelle avait fonctionn® dõune 
fa­on volontairement conþdentielle, mais lõun de nos invit®s profa-
nes ayant parl® de notre existence ¨ la presse, en termes ®logieux 
mais indiscrets, nous nous sommes retrouv®s involontairement sous 
les feux de la rampe m®diatique. Depuis nous sommes cit®s dans 
divers articles concernant la Franc-ma­onnerie ou lõhomosexualit®. 

Ce nõ®tait pas notre but, cõest pourquoi ce Livre Blanc est destin® ¨ 
nos Fr¯res et Sïurs uniquement.
 Les Enfants de Cambac®r¯s sont dõabord des ma­ons, nourris 
des valeurs de tol®rance et de progr¯s, dõ®l®vation dõesprit et de spi-
ritualit®, quõils ont re­ues dans leurs Loges et qui honorent les formes 
modernes et traditionnelles de la Franc-ma­onnerie. Cependant, de 
par leur appartenance doublement minoritaire ð choisie comme la 
Ma­onnerie, assum®e comme lõhomosexualit® ð ils forment ®galement 
un laboratoire dõid®es quõils t©chent de combiner de fa­on originale. 
Ils r®ÿ®chissent ¨ un ensemble dõid®es nouvelles auxquelles nos 
Ob®diences se trouvent et se trouveront confront®es t¹t ou tard en 
raison de lõ®volution des mïurs dans le monde profane o½ se recru-
tent leurs membres. La Ma­onnerie est une entreprise humaine et 
comme telle, elle a une histoire, mieux vaut la faire que la subir.
 Nos liens avec le mode profane consistent ¨ recevoir, lors 
de nos d´ners mensuels, des intellectuels, des femmes et des hom-
mes politiques, des journalistes, des magistrats, des responsables 
dõassociations diverses, qui viennent ®changer avec nous sur un 
grand nombre de sujets. ë partir de quoi nous ®laborons une r®ÿexion 
ma­onnique.

 Soyons concrets. Voici les questions que nous posons ̈  nous-
m°mes et ¨ vous Sïurs et Fr¯res, voici ce que nous voudrions vous 
dire: 

 òComment vous expliquer que lõhomophobie nõest quõune 
des formes du racisme et quõelle nõa pas sa place dans un Ordre 
qui pr°che la tol®rance ? Une Loge pourrait-elle refuser lõentr®e en 
Ma­onnerie ¨ un-e profane pacs®-e et mettre ainsi son Ob®dience 
hors la loi de la R®publique, alors m°me quõau jour de leur initiation, 
elle d®clare ¨ ses membres se soumettre ¨ ces m°mes lois ? Nous 
connaissons d®j¨ des cas de refus dans des Loges pour cette seule 
raison. Lõhomosexualit® a en outre ®t®, comme le prouvent de nom-
breux exemples, un frein, voire un emp°chement ¨ lõaccession au 
V®n®ralat ou aux responsabilit®s dans les Ob®diences, comme si le 
fait dõ°tre diff®rent allait jeter lõopprobre sur lõAtelier ou lõOrdre tout 
entier. Or, lõexemple de Jean-Jacques R®gis de Cambac®r¯s nous 
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prouve assur®ment quõ°tre homosexuel-le nõemp°che aucunement 
dõ®clairer et dõïuvrer pour le bien de lõhumanit® !
 Savez-vous que de nombreux Fr¯res et Sïurs se sentent 
souvent isol®s ¨ lõint®rieur de leurs Loges, o½ ils sont venus chercher 
Fraternit® et Tol®rance, et quõils se sentent d®­us car les principes 
m°mes de la Franc-ma­onnerie ne leur apparaissent quõ°tre de vains 
mots, dont se gargarisent ces ateliers qui ne savent pas les mettre en 
pratique lorsque pour cause dõhomophobie, latente ou exprim®e, la 
d®tresse de certains francs-ma­ons cesse dõ°tre un cas dõ®cole pour 
devenir une dure r®alit® ?

 Nous sommes persuad®s, que vous avez dõores et d®j¨ saisi 
lõint®r°t de notre association, si justement qualiþ®e de çfraternelleè, 
et que vous comprenez sa raison dõ°tre pour une communaut® qui 
a pay® et paye toujours au prix fort son existence, des camps de 
concentration ¨ la haine rencontr®e ¨ propos du PACS ou du SIDA. 
Ne doutons pas que cõest l¨ aussi, de fa­on originale, la mani¯re pour 
des Fr¯res et des Sïurs de bonne volont®, dõapporter leur pierre ¨ 
lõ®diþce de la Ma­onnerie, aþn que son caract¯re universel ne soit 
pas usurp®, aþn dõ°tre en plein accord avec cette belle afþrmation 
au sujet de la Franc-ma­onnerie, relev®e sur le site Internet dõune 
des ob®diences fran­aises : ç Quõest-ce qui caract®rise son univer-
salisme ? Cõest lõexpression de notre òsavoir °treó, qui, rejetant les 
pr®jug®s et lõintol®rance, sõexprime par une reconnaissance et un 
accueil de òlõautreó en faisant abstraction de ses sp®ciþcit®s spirituel-
les, culturelles et sociales, car en fait ce qui est important, cõest que 
tout simplement il soit un Fr¯re. è

Donald Potard,
Pr®sident de la fraternelle çLes Enfants de Cambac®r¯sè

POURQUOI UN LIVRE BLANC ç FRANC-MA¢ONNERIE ET 
HOMOSEXUALITE è ?

 Ce livre Blanc que nous diffusons aupr¯s de vous aujourdõhui 
est le premier acte dõun dialogue que les Enfants de Cambac®r¯s 
d®sirent engager avec tous les ma­ons et toutes les ma­onnes, 
convaincus que cette r®ÿexion commune ne peut quõ°tre utile ¨ notre 
Ordre et nous faire tous progresser.
 Le sujet concerne toutes les ma­onnes, tous les ma­ons, 
homosexuel-le-s ou non. Lõid®al serait sans doute que cet aspect de 
notre personnalit® soit une simple variable et quõelle soit indiff®rente 
au sein de la Ma­onnerie. Mais il nõen est rien actuellement, comme 
on le verra tout au cours de cette ®tude, ne serait-ce que parce que 
nous venons de la vie profane et que nous y retournons. Le monde 
profane m¯ne la vie dure ¨ ceux qui sont diff®rents et qui ne veulent 
pas se cacher. Ne serait-ce aussi, et cõest une v®rit® p®nible ¨ recon-
na´tre, parce que des Fr¯res et Sïurs homosexuel-le-s ne sont pas 
toujours bien accueilli-e-s ou m°me bien tol®r®-e-s en Ma­onnerie, 
ils et elles subissent parfois des formes de rejet pr®judiciables ¨ leur 
vie ma­onnique et pr®judiciables aussi ̈  lõatelier tout entier. En revan-
che, et cõest tout ¨ lõhonneur de notre Ordre, ils et elles peuvent aussi 
rencontrer des marques de fraternit® qui montrent que la Ma­onnerie 
sait aussi transcender les diff®rences pour faire appara´tre lõhumanit® 
et lõuniversel de chaque °tre humain.

 Dõun point de vue froidement historique, il convient de ne pas 
oublier que les homosexuel-le-s ont ®t®, tout comme les Francs-
ma­on-ne-s et les Juifs pers®cut®-e-s par les r®gimes totalitaires. 
Et aujourdõhui, quand il sõagit de d®noncer des groupes de pression 
occultes, les invectives amalgament les Juifs, les Francs-ma­ons et 
les Homosexuels qui, comme on sait, ònous gouvernentó. Chacun de 
nous en devenant ma­ons ou ma­onne, passe volontairement du 
c¹t® des minorit®s pers®cut®es, ou susceptibles de lõ°tre.
 De nos jours quelle est la situation des homosexuel-le-s ? 
M°me si des progr¯s incontestables ont eu lieu depuis quelques 
d®cennies, du moins en Europe, des agressions verbales et physiques 
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sont toujours pratiqu®es dans le monde profane. Des Sïurs et des 
Fr¯res en sont ou en seront lõobjet un jour ou lõautre : la Ma­onnerie 
peut-elle y rester indiff®rente ? Nõavons-nous pas jur® de nous porter 
secours mutuellement ? Certes la Franc-ma­onnerie ®chappe aux 
violences ordinaires du monde profane. Est elle cependant toujours ¨ 
la hauteur des id®aux de tol®rance et de fraternit® ¨ lõ®gard des Sïurs 
et Fr¯res quõelle per­oit comme diff®rents dans la vie profane ? A moins 
quõils et elles ne lui fassent honte ?

 Il y a eu peu dõ®crits ou dõ®tudes sur la question çFranc- 
ma­onnerie et homosexualit®è et celle-ci demeure encore largement 
taboue. Rares ®galement sont les travaux ou r®ÿexions qui ont pu 
°tre pr®sent®s sur un tel sujet, dans les loges comme dans les tenues 
blanches. Il nous est donc apparu n®cessaire de r®aliser une ®tude, 
la plus objective possible, sans ¨ priori : ce Livre Blanc, qui devrait 
initier une r®ÿexion collective entre tous les Ma­ons, et d®passer la 
simple question de la pr®sence de ma­ons et ma­onnes homosexuel-
le-s dans nos loges pour aborder celle plus vaste et universelle, de la 
prise en compte ma­onnique de la stigmatisation sociale de certains 
dõentre nous.
Nous avons commenc® par une ç photographie è de la situation ¨ 
travers des t®moignages de Sïurs et de Fr¯res, homosexuel-le-s 
ou h®t®rosexuel-le-s, de la r®gion parisienne ou de province, appar-
tenant ¨ toutes les grandes ob®diences, en les laissant sõexprimer 
librement sur leur v®cu. Depuis trois ans, nous avons ainsi recueilli 
110 ®l®ments de t®moignages de Sïurs et Fr¯res et avons ®t® atten-
tifs aux messages touchant ¨ lõhomosexualit® post®s sur des forums 
ma­onniques comme la F.I.F. (Fraternelle des Internautes Franco-
phones). (cf. Annexe) 

 Cette premi¯re ®tude nous a indiqu® les points n®vralgiques, 
l¨ o½ les Sïurs et Fr¯res homosexuel-le-s sõinterrogeaient sur leur 
vie ma­onnique : nombreux sont ceux qui se posent la question de leur 
visibilit®, et parfois, aussi, ils ou elles se demandent sõils ou elles sont 
consid®r®-e-s par leurs Sïurs et Fr¯res et comme ma­on-ne-s ¨ part 
enti¯re. Nous avons donc travaill® ensemble sur ces deux questions, et 
dõautres apparues simultan®ment. Nous avons dans ce but, organis® 

des rencontres avec des repr®sentants des diff®rentes ob®diences et 
avec des ç experts è pouvant apporter un ®clairage int®ressant sur 
le sujet (historiens de la Ma­onnerie, sp®cialistes de lõ®tude compa-
rative des rituels, sociologues, psychologue, juristes, responsables 
politiques, etc.). Puis nous nous sommes attel®s ¨ la r®daction de ce 
Livre Blanc.
 Ce dernier travail a ®t® men® par une ®quipe dõune dizaine de 
Sïurs et de Fr¯res dõob®diences, de cultures et dõhorizons diff®rents. 
Nous avons ïuvr® dans la bonne humeur mais aussi avec le s®rieux 
et la bonne foi qui doivent caract®riser un travail ma­onnique. Nous 
avons essay® de faire la synth¯se ma­onnique des divers apports, 
òphotographieó de la situation en Ma­onnerie, informations venues 
du monde profane ou ma­onnique, r®ÿexions communes au cours 
de nos r®unions. Notre seul but est de dõ®clairer les Sïurs et Fr¯res, 
lecteurs de ce pr®sent ouvrage, et non pas de pol®miquer sur le mode 
militant. Nous rappelons ¨ tous que les Enfants de Cambac®r¯s se 
reconnaissent dõabord pour leur qualit® ma­onnique et en second lieu 
pour leur homosexualit®.

*

*          *

A VOUS TOUTES MES SîURS, A VOUS TOUS MES FRERES, EN 
VOS GRADES ET QUALITES

 Ce Livre Blanc est en trois parties, comme une planche cons-
titu®e de r®ÿexions et de propositions adress®es directement ¨ vous 
tous Sïurs et Fr¯res. Lõannexe qui suit rassemble les principaux 
t®moignages recueillis pour cette r®ÿexion.

 Nous avons choisi dõorganiser trois rubriques : Libert®, 
Egalit®, Fraternit®. Il nous a sembl® que la devise de la Franc-ma­on-
nerie permettait de r®ÿ®chir sans d®voiement profane aux questions 
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que posent la pr®sence de Sïurs et Fr¯res homosexuel-le-s dans les 
loges. En montrant dõabord que des questions existent r®ellement par 
rapport ¨ ces trois valeurs. Par exemple : òSommes-nous reconnus 
par tous comme òlibres et de bonnes mïursó ? Sommes-nous ®gaux 
devant lõinitiation ? O½ est la Fraternit® quand nous sommes somm®s 
dõ°tre discrets sur notre vie priv®e ? ò
 Mais ces questions ne sont pas des revendications. Elles 
visent ¨ ce que tous les ma­ons et ma­onnes approfondissent avec 
nous, ce que sont la Libert®, lõEgalit® et la Fraternit®, et que tous 
nous devenions plus libres, plus ®gaux et plus fraternels. Soulever 
ces questions au lieu de faire comme si de rien nõ®tait, cõest pr®f®rer 
la lumi¯re ¨ lõombre. Y r®ÿ®chir et y r®pondre ne peut que nous faire 
progresser. 
 La r®daction de cet ouvrage est une ïuvre collective et m°me 
si nous avons uniþ® lõexpos®, militant pour le respect des diff®rences, 
nous avons tenu ¨ respecter le style de chacun et chacune. Ne vous 
®tonnez donc pas de quelques ruptures de ton et de style. Quand 
elles ®taient trop marqu®es, nous avons utilis® des encadr®s.
 Les propos contenus dans le pr®sent livre blanc pourraient 
parfois appara´tre comme concernant certaines ob®diences plut¹t 
que dõautres. Pourtant, la diversit® dõappartenance ob®dientielle des 
Sïurs et Fr¯res r®dacteurs de ce Livre Blanc et la ferme volont® 
de nous adresser ¨ tous et toutes en nous inscrivant au niveau de 
lõordre ma­onnique, quelques soient les pratiques ou r¯gles retenues 
par chaque ob®dience fran­aise, permettent de consid®rer ce propos 
comme g®n®rique ¨ la Franc-ma­onnerie fran­aise.
 Enþn, nous avons souvent choisi dõutiliser le terme ç gay è 
pour d®signer globalement les homosexuels et les homosexuelles.

Homosexualit® et Franc-ma­onnerie, deux minorit®s en fraternit®
Regard sur les similitudes psychologiques, comportementales et 

historiques entre francs-ma­ons et homosexuels.

 Faire son ç coming-out è, annoncer son homosexualit® ¨ son 
entourage est un acte lib®ratoire, en maturation pour certains pendant 
des ann®es, et un acte de lumi¯re pour soi et son entourage. Cõest 
confronter une part de sa personnalit® au regard bienveillant ou pos-
siblement malveillant de lõautre, souvent apr¯s bien des h®sitations et 
des craintes. Par la lib®ration quõil procure, le ç coming-out è est une 
®tape quasi-initiatique, et en cela bien plus constructive que dõautres 
®v®nements forts de lõexistence. Dans une vie dõun-e homosexuel-le, 
il y a un avant et un apr¯s le ç coming-out è.

 Le ç coming-out è et lõinitiation ma­onnique offrent des simi-
litudes en terme de gestation,  de discr®tion, de volont® de lumi¯re, 
dõamour, de progr¯s et dõouverture. Apr¯s cet ®v®nement, les gays 
comme les francs-ma­ons restent globalement discrets sur cette 
dimension fondamentale de leur intimit® qui, d®voil®e mal ¨ pro-
pos, peut cr®er de fortes inimiti®s. En effet, faire son ç coming-out 
è ma­onnique ¨ son travail ou en soci®t® peut entra´ner exclusion, 
incompr®hension et souffrance. Homosexuels et francs-ma­ons par-
tagent ce m°me rapport au secret comme ils ont nagu¯re partag® les 
m°mes camps de la mort, les m°mes pers®cutions, et bien souvent 
les m°mes ennemis. Il faut se rappeler que gays et francs-ma­ons 
font aujourdõhui encore lõobjet des m°mes pr®jug®s et de lõopprobre 
de la part de plusieurs organisations religieuses. Ils sont aussi lõobjet 
de la vindicte des m°mes partis extr®mistes.
 En ce sens, homosexuel-le-s et francs-ma­ons sont des 
veilleurs pour les Droits Humains universels. Ils sont, en quelque 
sorte les sentinelles de la libert®. Le degr® de respect des minori-
t®s sexuelles et des esprits libres est dõailleurs signiþcatif de lõ®tat de 
sant® dõune soci®t® d®mocratique. 

 Les deux communaut®s peuvent faire lõobjet de caricatures 
mensong¯res. Elles souffrent souvent de lõimage fausse quõa le mon-
de ext®rieur de ce quõelles vivent dans leur vie priv®e ou dans leurs 
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loges. Elles sont toutes les deux la cible de suspicions et accus®es 
de complots.
Tout au long de sa vie, le ma­on comme lõhomosexuel va dõ®tape en 
®tape successives pour afþrmer sa libert®. Cõest dans les deux cas un 
processus continu et graduel dõaffranchissement et de d®conditionne-
ment. Tous deux font de la recherche de la libert® lõun des piliers de 
leur construction personnelle.

 Depuis les ann®es 60, les d®bats de soci®t® ont ®t® domi-
n®s par les questions relatives au genre (droits et place des femmes, 
parit®, mixit®, transexualit®...), ¨ la sexualit® (contraception, sexualit® 
libre, prostitution,....), ¨ la vie conjugale (divorce, pacs, concubinage, 
mariage entre personnes de m°me sexe,...) et ̈  la parentalit® (avorte-
ment, familles recompos®es, adoption, homoparentalit®, procr®ation 
m®dicalement assist®e, m¯res porteuses, clonage...). Or la Franc-
ma­onnerie qui nõimpose th®oriquement aucune limite ¨ la recherche 
de la V®rit® semble °tre parfois pass®e avec l®g¯ret® ¨ c¹t® de ces 
th¯mes, contrairement ¨ la soci®t® civile qui, elle, a parfois fonc® t°te 
baiss®e dans ces questions.
 Les homosexuel-le-s ont souvent des v®cus originaux et des 
r®ÿexions sans ¨-priori vis-¨-vis de ces questions complexes de gen-
re, de sexualit®, de vie conjugale et de parentalit®. Les homosexuel-
le-s francs-ma­on-ne-s peuvent sans aucun doute apporter leur pierre 
pour aider la Franc-ma­onnerie ¨ retrouver son inÿuence ¨ lõoccasion 
des grands d®bats de soci®t® actuels, dans lõoptique universelle qui 
est la sienne.

 Les homosexuel-le-s en loge sont une chance pour une 
meilleure Ma­onnerie. Si les minorit®s sont des ferments du progr¯s, 
la minorit® dans la minorit® lõest plus encore. 

LIBERTE
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 La libert® de lõesprit est une conqu°te permanente, et qui dõentre 
nous peut se vanter dõ°tre affranchi de tout pr®jug® ? M°mes nos Sïurs 
et Fr¯res les mieux intentionn®s ont peut-°tre encore dans un coin de 
leur t°te quelques id®es re­ues sur les homosexuel-le-s, cõest pour-
quoi nous commencerons par quelques rappels salutaires1 .

QUELQUES DEFINITIONS

Homosexualit®

 Ce terme d®signe lõint®r°t amoureux et/ou physique quõun °tre 
humain (masculin ou f®minin) porte ¨ une personne du m°me sexe. 
Le terme est r®cent, m°me si ces relations amoureuses et sexuelles 
ont toujours exist® entre personnes du m°me sexe, hommes ou fem-
mes. Cependant ces pratiques nõinduisaient pas une identit® diff®rente.  
Jusquõau 19¯me si¯cle, il existe des pratiques homosexuelles mais 
pas de personnes homosexuelles. Cõest lõ®crivain hongrois Karl- 
Maria Kertbeny qui invente le terme ¨ partir du grec òhomoó = m°me 
et du latin òsexusó = sexe, en 1869. Onze ans plus tard il invente son 
contraire lõh®t®rosexualit®. Cõest ainsi que se constitue le couple sym®-
trique h®t®rosexualit® / homosexualit®, sõoffrant comme alternative de 
vie, lõune d®þnissant la norme, lõautre lõ®cart. Les sciences m®dicales et 
psychologiques ont þx® cette polarit® comme sõil sõagissait dõun fait de 
nature et dõanti-nature, en ancrant la sexualit® dans lõidentit® biologique 
ou psychique.
 Peut-on pour autant s®parer dans une vision dualiste homo-
sexuels et h®t®rosexuels ? Il faut admettre quõil est pratiquement im-
possible de classer les gens dans des cat®gories aussi nettes. Dans 
les ann®es 1940, le Dr Alfred Kinsey et toute une ®quipe de chercheurs 
entreprirent une tr¯s vaste enqu°te sur la sexualit® en Am®rique du 
nord avec un questionnaire abordant la sexualit® de fa­on franche, 
directe et efþcace. Ces chercheurs purent ainsi ®tablir la fameuse 
Echelle de Kinsey, aujourdõhui encore fondatrice de tous travaux 
en sexologie. Si dõautres enqu°tes scientiþques la compl®t¯rent, les 
conclusions du Dr Kinsey demeurent encore largement valables. Lõune 

de ces conclusions principales fut justement de d®montrer quõon ne 
peut classer les gens clairement et une fois pour toutes dans des ca-
t®gories sexuelles rigides. Il utilisa lõimage dõune ®chelle sur laquelle 
se r®partissent les individus : ̈  lõune des extr®mit®s, ceux et celles qui 
sont exclusivement homosexuels; ¨ lõautre extr®mit®, ceux et celles 
qui sont exclusivement h®t®rosexuels. Et entre ces deux extr®mit®s 
prendraient place ceux et celles qui sont plus ou moins homosexuel-
le-s et h®t®rosexuel-le-s, selon des proportions diverses. Cette ®chelle 
autorise ¨ penser que nulle personne nõest absolument et d®þnitive-
ment restreinte ̈  une seule òcat®gorie sexuelleó, m°me ceux se situant 
aux extr®mit®s. Nõimporte qui, ¨ un moment ou lõautre de sa vie peut 
r®agir sex uellement dõune mani¯re ¨ laquelle il nõest pas habitu®. Ce 
sch®ma pose la bisexualit® fondamentale de la personne humaine, 
d®j¨ ®voqu®e par Freud. Tout °tre humain porte en lui une compo-
sante h®t®rosexuelle et une composante homosexuelle. Celles-
ci sõam®nageant diversement dõune personne ¨ lõautre, on ne peut 
þnalement ®tablir des cat®gories sexuelles ®tanches et òtranch®es au 
couteauó. De plus, sõajoute ̈  lõacte sexuel, les questions de sensibilit® 
et dõaffectivit® qui complexiþent davantage les choses. Cõest pourquoi 
conviendrait-il mieux de parler au pluriel des h®t®rosexualit®s et des 
homosexualit®s, sachant bien quõils ne se r®sument pas, loin de l¨, 
aux seuls actes sexuels, mais aussi ¨ des affects, des sensibilit®s, 
des sentiments, des cr®ativit®s particuli¯res.

 Malheureusement lõusage ordinaire nõa pas enregistr® ces 
nuances mais au contraire a ç essentialis® è lõopposition. Cõest dans ce 
cadre þg® et essentialiste ð homosexualit® / h®t®rosexualit® - nouveau 
dans lõhistoire de lõhumanit®, m°me sõil a maintenant plus dõun si¯cle, 
que nous sommes tous n®s et avons grandi. Invention de la m®de-
cine et de la psychologie, lõopposition homosexualit® / h®t®rosexualit® 
nõa rien dõ®ternel ni dõuniversel, simplement nous vivons avec elle ; 
depuis un si¯cle, d®þnir sa sexualit® est devenu une condition de la 
vie sociale en Occident. Nous appartenons aussi au monde profane 
et les ma­ons comme les autres ont ¨ r®pondre ¨ cette identiþcation : 
homo ou h®t®ro ? On peut la refuser en th®orie, la contester philoso-
phiquement mais pas dans la pratique sociale. Elle sõimpose ¨ cha-
que moment de la vie par le regard des autres. Que lõon voyage, loue 

1 Pour une pr®sentation simple et objective cf. Buneau Perreau, Homosexu-
alit®, Librio, 2005. Pour une ®tude plus d®taill®es et philosophique : Michel 
Foucaud, Histoire de la s®xualit® :  La volont® de savoir, Gallimard 1976
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un appartement, veuille adopter un enfant ou r°ver ¨ deux au clair de 
lune, si vous °tes per­u-e comme homosexuel-le, la censure sociale 
a vite fait de vous rappeler qui vous °tes. 

Homophobie 

 Agressions, hostilit® ou m°me r®ticence, lõhomophobie a bien 
des visages. Quõest ce que lõhomophobie ? Cõest une manifesta-
tion, avou®e ou non, de discrimination, dõexclusion ou de violence ¨ 
lõencontre dõindividus ou de groupes, homosexuels ou per­us comme 
tels au motif de lõhomosexualit®. Elle est sous toutes ses formes une 
atteinte aux libert®s des homosexuel-le-s.
Quelles sont les causes de lõhomophobie ? Lõhomophobie est une 
forme de ç racisme è qui part du postulat que lõh®t®rosexualit® 
serait sup®rieure ¨ lõhomosexualit®. Elle va de la blague sur les 
ç p®d®s è jusquõau meurtre, en passant par les insultes et les violen-
ces physiques. Quand une soci®t®, sans les exclure formellement, 
refuse aux homosexuel -le-s une reconnaissance publique et ne leur 
accorde pas les m°mes droits quõaux autres citoyens (mariage, adop-
tion) il sõagit aussi dõune forme dõhomophobie. On peut supposer trois 
fondements ¨ cette homophobie :

Lõhomophobie culturelle : Elle est la plus r®pandue et dõautant 
plus insidieuse quõelle admet quõil est possible de ç tol®rer è 
les homosexuel-le-s, mais parle òdõavouer son homosexualit®ó 
comme sõil sõagissait dõune faute. Cõest la forme la plus incons-
ciente dõhomophobie qui repose sur une accumulation dõid®es 
re­ues, de croyances, et de pr®jug®s, 

Lõhomophobie ç th®oris®e è : Elle est fond®e sur des th¯ses 
religieuses, philosophiques, politiques ou scientiþques qui 
visent ¨ prouver que lõhomosexualit® est un danger pour la 
soci®t®. Cette homophobie sõav¯re °tre une des plus violentes 
puisquõelle pr¹ne, au minimum, lõexclusion des homosexuel-
le-s de la soci®t®. Les m®thodes commencent par une volont® 
de ç soigner è ce qui nõest pas une maladie, pour aller jusquõ¨ 

lõextermination comme lõont fait les nazis lors de la seconde 
guerre mondiale,

Lõhomophobie int®rioris®e : Les homosexuel-le-s comprennent 
leur ç diff®rence è en g®n®ral ¨ lõadolescence. Or, depuis leur 
plus tendre enfance, ils subissent, sans se sentir forcement 
concern®s, les homophobies culturelles et th®oris®es quõils 
int¯grent. Lõhomophobie int®rioris®e sõexplique par la difþ-
cult® de chaque individu ¨ se d®barrasser dõune partie de son 
®ducation et de ses inÿuences pass®es et se traduit par une 
d®valorisation de soi.

Nous avons donc tous ¨ nous lib®rer, que nous soyons homosexuel-
le-s ou non, en r®ÿ®chissant ¨ ce que doit °tre la libert® dans nos 
loges et ce qui conduit ¨ ce quõune ma­onne et un ma­on soit libre.

*

*          *

LUTTER CONTRE DE NOUVEAUX PREJUGES

Qui est òLibre et de bonne mïursó?
O½ il est question des hommes et des femmes, des homosexuel-
le-s et des homophobes.

 ç Libre et de bonnes mïurs è est une des d®þnitions les plus 
c®l¯bres du franc-ma­on, elle est rappel®e ¨ chaque lecture de lõar-
ticle premier des Constitutions dõAnderson. Elle est aussi r®guli¯re-
ment cit®e par ceux qui cherchent des raisons pour refuser lõinitiation 
des homosexuel-le-s. Est-ce un argument pertinent ? Pour d®montrer quõil 
nõen est rien, il est indispensable de faire lõhistorique de cette formule.
 Tout commence avec la Franc-ma­onnerie òop®rativeó, issue 


